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CRAVURES ET
COMMENTAIRES

Tous les discours de.Sir Char'es
Tni pper sur l'organisation conser-
vatrice seraient très intéressants
s'il existait une organisation con-
soervatrice.

Si on attendait encore quelques
annéce pour distribuer l'argent aux
veuves et aux orphelins des pom
piers, il pourrait en mourrir quel
ques-uns dans l'intervalle et les au-
tres en auraient p'us.

L Etat de New-York vient de
voter une loi défendant aux jour-
naux de publier le portrait d'unt
personne sans sa permission.

Pour les journaux de Montréal,
il serait suffisant de défendre de
mettre les noms au bas. Personne

LE CANARD

commander de se battre en vrais
Canayens. De l'engueulement tant
qu'on voudra, mais pas de coup en
traitre.

La libération d'Oacqr Wilde est
proche. Dans quelques semaines,
il aura accompli ses deux ans de
hard labour, et rien n'aura pu flé
chir l'hypocrite cruauté que l'on
sait.

Ce qui fait présager que la déli-
vrance est proch-, c'est l'empresse
ment avec lequel les libraires de
1,rndres commencent à remettre au

jour les livres du poète qu'hier on
vouait au pilori ! Est-ce assez An-
glais, et mme asEez humain ? -

Mais félicitons l'irfortuné qui va
rentrer dans la vie, et souh:Aitons
i i d'élargir du mieux qu'il pourra
le cercle de ses relations...

UN MOYEN
l INFAILLIBLE

On oausait l'autre jour des joies
familiales, des douceurs du
foyer et d'une foule <t'autres niai-
e-ries avec lesq!ellesa les gens ma-

riés cherchent à mystifier les céli-
b itaires.

Quelqu'un ayant dit qu'il ne
voyait pas quel plaisir on peut
trouver à promener toute la nuit.
dans ses bras, un marmot qui s'é-
gousille à crier comme un enragé,
celui qui avait pris le premier la
parole répliqua:

Ah 1 mais c'est que j'ai trouvé un
bon môyen de faire taire le mien.
Aussitôt qu'il ouvre la bouche, j
lui montre le portrait de Cornellier
que la " Presse " a publié la semai
ne dernière et je lui dis: "Rgar
de, quand tu seras grand tu seras
comme cela, ai tu n'es pas sage,"
et on ne l'entend plus de la nuit.

LES PEIGNES
On nous informe que M. X...

vi nt d'être expulsé de la société
des Peignes. pour conduite déroga-
toire. L'autre soir il avait passé la
soirée chz un ami, à Maisonneuve,
et comme a bohrissnr et les ciee ~

POUR RIRE

Monsieur P'Lit Pierre Leclerc n'a
plus rien à envier au rédacteur de
" La Patrie ": ils ont été candidats,
presqu'aussi longtemps l'un que
l'autre.

La semaine dernière, après la
-éance régulière du club Letellier,
trois ou quatre farceurs se mirent
en téte de monter une scie à M
P'tit Pierre

Les uns après les-autres, ils pro-
'îoncèrent de longs discours, da, E
lesquels ils faist ient l'éloge de l'ex
échevin du quartier St Jean-Bap
ti te et le suppliaient de bien vou-
loir accepter la candidature dans
lothelaga.
Malgré ea modestie bien connue.

M. P'tit Pierre acce.ta et prononça
un rausing speech, dans lequel F ynn
et les taxeux furent mis en pièces.

Michel Campeau, qui ne parlait
pas à M. P'tit Pierre depuis plus
d'un an, profita-de la circonstance
pour se remettre ami.

Après la cérémonie, les farceurs
et leur candidat se rendirent chez
Roch Valière, où les diEcours re-
uomme cèrent pour durer jusqu'au
matin.

Le lendemain, on alla mouiller
ça chez Joe Riendeau, et ce n'est
que le surlendemain que des per-
sonnes charitable@ réu ssirent à faire
cesser la farce.

Il y avait provocation
ak suffisante

Titoine Montbriand, un jeune
homme de vingt-cinq à trente an
quiavait passé l'hiver dans les chan.
tiers du haut du St-Maurice, re
venait chez lui la bourse bien gar
nie.

A l'entrée du village, il rencon.
tra un camarade et après l'échange
de salutations et de poignées de
mains,il demanda des nouvelles des
siens.

-Comment va-t-on chez nous ?
lui dit-il.

-Très bien, lui dit Joe Ah !

rivière toute la nuit, qu'ils-en sont
moits.

-De l'eau, et pourquoi cette
eau?

-A cause de 'l'incendie qui a
brû'é la moitié de la maison et
tous les btiments.

-La moitié de la maison... l'in-
cendie. Pourquoi ne le disais-tu
pas ? qui a mis le feu ?

-Le feu a pris aux rideaux, par
les cierges qu'on avait allumés,
pendant que ta mère était exposée.

-Ma mère est morte ? Malheu.
reux ! et tu ne ni'en disais rien i
Canaille 1 imbécile I tu viens me
oarler de chat, de ch vaur, de ba-
timents, de toute sorte de niaise-
ries, quand j'ai perdu ce que j'ai-
mais !e plus au monde 1 Lache ton
bavardage, et dis-moi au moinI de
quelle maladie elle est morte ?

-Ça commencé par un gros
rhume qu'el e a pris en revenant
d'enterrer son pauvre défunt.

Ce dernier coup porta l'exaspé-
ration du pauvre Titoine. Il ou-
blia tout, père, mère, bâtiments,
chevaux et chat pour sauter à la
gorge de Joe, qui reçut la meil-
leure raclée dont on ait jamais été
témoin depuis la création du
monde, jusqu'au moment d'aller
sous presse.

Traduit devant le juge de paix
de l'endroit, pour voif a de fait et
blessures gráves, Titoine Mont-
briand a raconté tout simplement
l'histoire qu'on vient de lire, et il a,.
été acquitté.

LE LANGUAGE
DU "SPORT."

Depuis quelque temps, quand LE
CANARD a envie de prendre un coup,
il se rend tout droit au restaurat de
" Tim" Arbour, N3s r19 et 12 1 rue
St Laurent, et en vidant un bon ho-
rçet¢h, il écoute les sports vanter leurs
chevaux.

La dernière fois, il y en avait un
qui disait:- Mon cheval, c'est une
vraie épinglette. Ça pourrait se por-
ter sur un col. Il a la plus belle petite
bouche que vous ayý z ja nais vue. Il
pourrait boire dans un tombleur.

getr ,e .om aubs esnea om abisne e iae qtâ inlidtJeAne les reconnattrait. étaientfree, ce n'est que vers deux seulement le chat que tu avais
- heures du matin qu'il a pensé à s'en élevé, tu sais bien, celui que tu ai

Ces jours derniers un reporter aller. Comme il était plus que mi- mais tant...
de la " Presse " déplorait la manie nuit, il a du payer dix cents pour -Eh bien 1 quoi.

>. qu'ont les Italiens de toujours se les chars, et c'est cette extrava- -Il est mort.
uervir du couteau dans leurs que- gancu qui a causé sa disgrâce. La- -Pauvre bête. Et de quoi est-il
relles, et comme preuve des funes. motion qui l'expulse dit, eutre au- mort ?
tes conséquences de cette mauvaise tres choses: "Attendu, qu'en veil -Je pense que c'est d'avoir man- Corbett et Fitzsimmons sont bi-n

1 7 habitude, Il citait le fait que trois lant trois heures de plus, le dit gé trop de viande, populaires dans le moment, mais ce ,
Italiene sont actuelli-muent sous les X... n'aurait payé que 5 ots ; atten- -Trop de viande I Oh avait-il n'est rien, comparé à Joe Poitras.
verroux, accusés de umurtre, du qu'en attendant le jour, il au- pris ça, cette viande là ? Les paris sont de 100 contre i que

MM. Fàynn et March ail ne sont rait peut-être rencontré un laitier -De tes deux chevaux. Joe vend les meilleures huttreset donne le meilleur repas, à 25 cta, que
* pas Italiens, ma!s ils sont tous qu'il l'aurait timené pour rien ; -De mes deux chevaux ? l'on puisse trouver en Amérique.
deux à moitié 1ria.. dis et il n'est Il est résolu que le dit X... etc., -Eh oui 1 On les avait tant fîti. Le P'tit Windsor est au coin de
peut être pas inutile de leur re to.J" gués i aller chercher de l'eau à la la Côte St Lambert et de la rue St-

Opu Meen fait pour lui. Jacques.
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